
PREFACE 

Vingt-cinq ans apres avoir publie, dans Le compas d'or, ce qu'il conside­
rait comme une liste d'appel, M. Jean Peeters-Fontainas avait acheve sa 
Bibliographie des impressions espagnoles des Pays-Bas meridionaux. A 
ce moment, il aurait pu livrer au public les fruits d'une vie de labeur. Mais 
les longs travaux enseignent patience et modestie. Plus il avait mis de soins a 
parfaire son ouvrage, et plus M. Peeters-Fontainas devenait pour lui­
meme un juge severe. Des liens anciens l'unissant a la Bibliotheque royale, 
il demanda a MM. Franz Schauwers et Georges Colin, a l'epoque respec­
tivement conservateur et bibliothecaire de la Reserve precieuse, de revoir 
son texte. Les collections de la Bibliotheque etant fort riches en impres­
sions espagnoles des Pays-Bas, ces deux collegues accepterent tres volon­
tiers cette tache. Mais bien vite 1' entreprise se revela d'une trop grande 
ampleur, pour qu'elle put s'ajouter aux travaux quotidiens de deux fonc­
tionnaires. I1 etait preferable de faire appel a une personne degagee d'autres 
devoirs a 1' egard de la Bibliotheque. Le choix se porta sur Mlle Anne­
Marie Frederic, licenciee en philosophie et lettres, de l'Universite de 
Bruxelles, diplomee du Cours superieur de langue et culture espagnoles, 
de l'Universite de Barcelone. 

Depuis 1959, la Bibliotheque royale a participe a la mise au point de 
cette bibliographie. Elle n'a pas cru toutefois devoir la publier: le Centre 
national de l'archeologie et de l'histoire du livre, qu'administrent les 
representants de plusieurs institutions scientifiques, pouvait, mieux qu'elle, 
patronner cette edition. 

La Bibliographie des impressions espagnoles des Pays-Bas meridionaux 
est la premiere publication du Centre. En raison du large interet qu' elleoffre, 
elle s'inscrit tout naturellement clans le programme de cette institution. 

L'idee de dresser la bibliographie des livres espagnols sortis des presses 
belges n'est pas neuve. En 1845 deja, le baron de Reiffenberg ecrivait, clans 
Le bibliophile beige, p. 366 : « On sait qu' Anvers imprimait jadis beau­
coup de livres espagnols dont quelques-uns sont aujourd'hui d'une rarete 
excessive et d'un prix enorme. [ ... ] Nous recommandons aux bibliophiles 
speciaux la redaction d'un livre intitule Anna/es de la typographie espagnole 
en Belgique. Le sujet est large et peut fournir matiere a des developpements 
aussi agreables qu'instructifs. » 

On est en droit de s'etonner qu'il ait fallu attendre le xxe siecle pour 
que le vceu du premier conservateur de la Bibliotheque royale fut enfin 
realise. Une bibliographie des impressions espagnoles de nos regions n'est-
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elle pas, en effet, la source par excellence ou puiser les elements destines a 
une histoire de la civilisation de ces Pays-Bas qui furent lies a l'Espagne? 
Que la langue de Madrid ait penetre clans la vie quotidienne de notre pays, 
on en trouvera maints temoignages clans le travail de M. Peeters-Fontainas. 
L'un d'eux, et non des moins remarquables, est que la plus ancienne im­
pression espagnole des Pays-Bas actuellement connue, soit precisement un 
lexique en trois langues (n° 297) destine a nos marchands. 

Mais, comme l'avait entrevu le baron de Reiffenberg, le sujet est large. 
Les presses des Pays-Bas meridionaux ont tente de satisfaire les inten~ts les 
plus divers. La litterature est representee par mieux que des reimpressions 
plus OU moins valables : les Cancioneros d' Anvers ont assure a l'imprimeur 
Martin Nutius une gloire qui <lure toujours, et la 7e edition du Don 
Quichotte, qui sortit en 1607 des presses de Roger Velpius, reste appreciee, 
non seulement pour la qualite du papier et de la typographie, mais surtout 
pour la perfection du texte. Parmi les ouvrages de devotion, qui sont nom­
breux, on decouvre !'edition princeps des Declaraciones de las Canciones, 
de celui qui n'etait a l'epoque, en 1627, que le« Fray» Jean de la Croix. 
Les « pays de par de~a » repandent des textes que les officines de la penin­
sule n'osent imprimer: c'est ainsi qu'Erasme se trouve traduit en espagnol. 
Les recits des voyages de decouvertes sont publies maintes fois. On trouve 
aussi maints ouvrages relatifs a l'armee, clans la production des presses 
bruxelloises au xvne siecle. 11 n'y a pas lieu de s'en etonner: la ville du 
gouvernement etait, depuis les Archiducs, le siege d'une Academie 
militaire. 

Plus encore que leur diversite, c'est la qualite des impressions espagnoles 
des Pays-Bas meridionaux qui doit retenir !'attention. Que le decret de 
1610, interdisant aux sujets espagnols de faire imprimer leurs livres a 
l'etranger, ait ete leve pour Bernardino Aldrete, afin que cet auteur put 
trouver a Anvers les caracteres grecs, hebraiques, pheniciens, syriaques et 
arabes, ainsi que les graveurs d'estampes et de cartes, qui manquaient a son 
pays, voila un fait qui merite mieux que la satisfaction d'un chauvinisme 
mesquin. 11 nous montre, parmi bien d'autres temoignages reunis par M. 
Peeters-Fontainas, de quelle reputation jouissaient nos typographes. 11 
doit etre un stimulant pour tous ceux qui, a des postes officiels ou au sein 
d'entreprises privees, peuvent jouer un role clans I' amelioration de notre 
production typographique. 11 merite aussi d'etre medite par nos historiens, 
car il revet a la fois, comme le livre lui-meme, des aspects techniques, 
economiques et culturels. 
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